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LE BUFFLE DOMESTIQUE 
EN EUROPE MÉRIDIONALE 
AVANTAGES DE SON INTRODUCTION EN FRANCE 
par 
J.-Y. PISSAREWSKY 
En Italie et dans les autres 
états sud-européens, le Buffle est 
élevé surtout en vue de la produc­
tion du lait, accessoirement pour 
le travail, la viande et la peau. Il 
arrive à prospérer dans des ré­
gions où le Bœuf. moins rustique, 
ne pourrait trouver sa subsistance� 
souffrirait de diverses maladies el 
ne tarderait pas à dépérir. 
Les Buftles ar.ceptent et assi­
milent parfaitement la nourriture 
la plus grossière : pousses ligneuses, 
Joncs, ttoseaux. Carex, herLes aqua­
tiques diverses, dulcicoles ou halo­
philes. Ils ne craignent pas l'hu­
midité, et leurs sabots aplatis, aux 
onglons écartés, leur permettent de 
marcher dans les terrains détrem­
pés. Leur plus grand plaisir est de 
barboter dans l'eau, ce qui devient 
un besoin organique aux heures 
chaudes de la journée : à défaut 
de pou\'oir nager et plonger à mer­
veille dans l'onde claire d'un lac 
ou d'un fleuve, ou même dans les 
vagues tumultueuses de la mer, ils 
:Se contentent volontiers de la mare 
la plus minuscule el s'y enfoncent· 
à mi-corps dans la vase. 
En Kurope centrale! ainsi que 
dans les régions montagneuses du 
Caucase, où la saison froide est 
souvent très rigoureuse. les Buffles 
ne redoutent guère l'hiver et se 
roulent avec délices dans la neige. 
Les maladies parasitaires si fré­
q uentPs chez les autres animaux 
domestiques lorsqu'ils sont élevés
en pays- marécageux, sont, pour
aiusi <lire, inconnues chez le liuftle, 
qu_i ue souffre ni de la piroplasmose, 
ni de la dislomatose hépatique ; les 
maladies microbiennes, telles que la 
fièvre aphteuse, le charbo n, la tu­
berculose bovine, sont éga lement 
bien plus rares que chr.z le Bœuf. 
En Europe, la seule affection qui 
soit fréquemment mortelle pour le 
Buffle, et seulement dans Je jeune 
âge, est le barbone : septicémie pas­
teurellaire hémorragique, contre la­
quelle, du reste, on connaît de très 
bons vaccins préparés par l'Institut 
de microbiologie de Naples (iso­
pathine du prof. Nello Mori, 193t ) , 
rlon:nant une sécurité de 95 °/0• 
Le procédé d 'élevage le p]us ré­
pandu en Europe méditerranéenne 
( Campanie, Basse- Albanie, Morée, 
Ch&lcidique, Roumélie, Dobroudja 
etc.,) est celui de semi-liberté au 
pâturage extensif, sans étable ni 
ni même abris, tantôt dans des 
parcs entourés de palissades, tantôt 
à l'état de transhumance nomade, 
sous la conduite de cavaliers à 
cheval, armés de longues piques 
ferrées. 
La traite des Buttlesses au pàturage, 
en Campanie. 
De bonne heure, vers deux ou 
trois heures du matin. les bu/alari 
arrivent sur le lieu habituel de )a 
traite, où toute la manade, impa­
tiente d'être soulagée, s'est dl�à 
rassemblée : il s'agit, à quatre ou 
cinq hommes, de traire dans le 
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minimum de temps un troupeau de 
�OO à 300 bêtes.
'l'andis que les bufalari s'asscoieol 
sur leurs tabourets respectifs, à
quelque distance l'un de l'antre et 
préparent leurs seaux, le capo-bu(a­
/ino (qui est le vacher en chef du 
troupeau), commence à appeler à 
ComprenRnt cet étrange appel, 
chaque Bufflesse (dont il faut admi­
rer la mémoire musicale) accourt du 
fond de la plaine, et surgit dans la 
brume matinale, comme un noir 
fantôme... Aussitôt� le capo, à
l'aide de son bâton ferré, dirige Ja 
bête vers celui des bufalari qui a 
Photo. .t. Conporti 
Jeune Buffle mâlP. dans un paturage marécageux. 
tour de rôle chaque bête par son 
nom, d'une voix rauque et psalmo­
dian te, à la manière des rempail­
leurs de chaises et des marchands 
de vieux habits! Le nom en question, 
différent pour chaque animal, est 
lui-même fort bizarre, puisqu'il con­
siste, le plus souvent, en toute une 
phrase en patois napolitain, . célé­
brant les mérites de la bête, de son 
propriétaire, ou encore ceux... du 
1 êgime fasciste ! 
Voici quelques noms caractéris-
tiques: 
U JXldrone fa corne vole. 
Da Parigi ne vene la moda. 
Sulo vasata voglio esse ..... 
fini de traire la femelle précédente et 
n'est plus occupé. 
En même temps, dès qu'il entend 
le nom de sa mère, chacun des 
Bufflons (qui sont enfermés dans un 
enclos spécial appelé prupiale) se 
fraye un passage parmi ses compa­
gnons vers la porte de la <c garde­
rie ,, el le vacher l'envoie - ou le 
traine par l'oreille - vers la Buf­
flesse qui ne se laisse traire qu'en 
présence de son Veau, et après que 
celui-ci a prélevé sa part plus ou 
moins importante, selon l'âge. 
Il est intéressant de noter que dan� 
la Campanie, les Vaches ne sont 
jamais appelées de la façon originale 
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que nous avons vu employer pour les 
Bufflesses, dont l'intelligence mné­
monique est absolument extraor­
dinaire. A ce propos, il convient 
de constater que les Vaches locales 
en question, appartenant presque 
toutes à des races éminemment 
rustiques telles que la Podolique et 
la Maremmane, ont cependant payé 
leur adaptation aux dures conditions 
vitales des mazzoni ·paludosi. par 
une diminution correspondante de 
la production du lait, si bien que 
leur lactation annuelle est, en gé­
néral . quantitativement inférieure à 
celle des Bufflesses élevées sur ]es 
mêmes terrains marécageux pauvres. 
Kannenberg, en Turquie et Ra­
defl, en Bulgarie, ont également 
constaté que les Bufflesses de ces 
pays « produisent du lait plus long­
temps et chaque jour en plus grande 
quantité » que les Vaches locales. 
Quant aux Vaches appartenant aux 
races laitières sélection nées (Nor­
mandes, Hollandaises, Suisses, etc . , )  
leur défaut de rusticité ne leur per­
met plus du tout de s'adapter aux 
pâturages défectueux où les Buf­
flesses prospèrent si bien. 
Le lait de Bufflesse 
et l'industrie fromagère. 
Une Bufflesse fournit couram­
ment. dans les conditions ordinaires 
d'élevage extensif, urie quantité an­
nuelle de t .500 à '.!.500 litres de lait, 
en huit mois de lactation. 
Ainsi que le dit ie Dr Vaida, de 
Bucarest : << Le lait de Buffles�e a 
un goût très apprécié, el celui qui a 
bu du café au lait de Bufflesse, ne 
trouve plus aucune saveur au café 
au lait de Vache. » 
La consommation directe du lait 
de Bufflesse est très répandue en 
Orient (Le Caire consomme unique-
ment du lait de Buftlesse), car non 
seulement son goût est très fin el 
nuancé, mais surtout ce lait est bien 
plus nutritif que celui des Vaches, 
grâce à son extraordinaire richesse 
en matière grasse el en caséine. Cette· 
richesse est telle qu'avec un volume 
donné de lait de Bufflesse on peul 
o btenir une quantité de beurre et de 
fromage blanc double de cel le obte­
nue avec le même volume de lait de 
Vache. 
Pour cel te raison les fromageries 
paient le lait de Bu( /!esse deux fois 
plus citer que le tait de Vache : en 
lla1ie, 1 lire, 20 au lieu de 0 lire, 60 
le litre. 
Voici, à litre d'information, le ta­
bleau comparatif de la composition 
chimique des laits de Vache (d'a­
près Monvoisin) el de Bufflesse (li­
mites extrêmes résultant des travaux 
de Diaconu. Tarller, Meggit, Pap­
pel. Levine el B. Maymone) 
Matière grasse . . 
Cendres minérales . 
Substances azotées. 
Lactose . . . 
Eau d'émulsion. . 
Vache 
f ,69 - 7,60 
0,49 - t,i6 
�.30 - H,50 
2.84 - 7.60 
7 5 . 27 - 9 t ' t 7 
Bullleese 
Matière grasse . . 5,00 - 17,00 
Cendres minérales. 0,70 -·- 0,98 
Substances azotées. 3 ,5"; - 6,84 
Lactose . . . . 2 .33 - 5,28 
Eau d'émulsion. . 72,95 - 8i,t9 
Il résulte tr�s nettement du tableau 
ci-dessus combien est remarquable 
la teneur du lait de Bufflesse en ma­
.tièrc grasse : 5 à t7 °/0 ! Celle teneur 
varie d' ailleurs a\'ec les conditions 
d'élevage et la race : dans huit 
laits de mélange, provenant de trou­
peaux éle,·és en régime extensif dans 
les pâturages pauvres de la vallée du 
Sele, j'ai trouv� des pourcentages de 
matières grasses compris entre 7 et 
8,!0 °/0 ; en régime intensif, les 
moyennes collectives supérieures à 
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t t °/o sont fréquentes. Le lait de Buf­
flesse est par conséquent très beur­
rier. mais le beurre, à cause de sa 
température d� fusion assez basse, 
n'est guère consommé qu'en hiver, 
époque à laquelle il est très répandu 
sur le marché italien sous le nom 
espagnol de manteca. 
On connaît d'innombrables fro­
mages régionaux, durs ou mous� 
fabriqués exclusivement avec du 
lait de BuffleRse, ou bien encore 
avec du lait de Bufflesse et du lait 
de Vache ou de Chèvre mélangés. 
Nous ne citerons que les plus 
connus : en Italie, Mozzarella, Pro­
t:ola, Ricotta di bu( ala, Borrieli, 
Trecci e; en Transylvanie, Gomolya, 
Fo,qarasi czemege, Monostori bivaly­
sajt ; en Dobroudja, Cascaval ; en 
Egypte, leben et /Jj' beun m,ta dja­
mouz. 
Enfin, c'est avec le lait de Bufflesse 
que l'on fait le véritable yoghourt 
oriental, suave et parfumé, à la 
consommation régulière duquel il 
faut attribuer la longévité prover­
biale des paysans des Balkans et 
du plateau de Trébizonde. 
Amél1oratfon des aptitudes laitières 
du Buftle européen. 
C'est ainsi qu'en Hongrie, en 
Roumanie septentrionale, et en 
Bulgarie con tin en tab, où, pour des 
raisons climatiques, les Bufflesses 
sont souvent tenues à l'étable en 
hiver, on constate, dans ces condi-­
tions plus favorables, une augmen­
tation de la production laitière 
pendant cette saison -: cependant, 
dans ce cas également on cherche, 
généralement à tirer parti de la 
rusticité de ces animaux, en leur 
distribuant des aliments grossiers 
(foin médiocre etc .. ) . 
Ce n'est que ces tout dernières 
années, sur l'initiative· de la Federa­
zione Nazionale Fascista degli Agri­
cultori, et à l'exemple des essais 
effectués précédemment en Egypte, 
�ue plusieurs grands éleveurs ita­
liens se sont efforcés d'appliquer 
à leurs Bufflesses les principes d'ali­
mentation rationnelle préconisés 
par la science zootechnique mo­
dèrpe : gras· pâturages et, à l'étable, 
nourriture de choix savamment do­
sée et saupoudrée d'un mélange adé­
quat de sels minéraux. Les résultats 
d'un tel régime ne se sont pas fait 
attendrè et même ont dépassé les 
plus . belles espérances, puisque, 
ainsi alimentées, les Bufflesses ar­
rivent à fournir couramment t 2 li­
tres de lait par jour, en deux traites 
quotidiennes, tandis que le taux 
butyreux atteint et dépasse le chiffre 
formidable de t 1 ° / 0 ! Il esl incon­
testable qu'un lei genre d'élevage, 
qui nécessite par contre des frais 
très importants, donne pourtant un 
rendement économique tout-à-fait 
comparable à celui que fournirait 
un troupeau de Vaches élevées dans 
des conditions analogues ( stabula­
tion et dosage rationnel des ali­
ments) car, comme il a été dit plus 
haut, le lait de Bufflesse se vend 
deux fois plus cher que celui de 
Vache. 
Il n'en reste pas moins vrai cepen­
dunt, que relativement à ce genre 
d'élevage perfectionné -- de luxe -
l'ancien système classique a encore 
du bon, en ce qu'il permet, par 
le pâturage extensif, d'utiliser au 
mieux les extraordinaires qualités 
de rusticité du Buffle et ne les 
laisse pas s'amoindrir. Et comme, 
dans ce système, les frais sont ré­
duits au minimum, il s'avère même 
par un curieux retour des choses, 
que le bénéfice final est bien plus 
intéressant, dans la majorité des 
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cas, que pour le système rationnel : 
la butfeliculture extensive est l'une 
des rares branches de l'agriculture 
italienne ne �ouflrant pas du tout 
de la crise. 
L'élevage du Buffle en vue de la 
production du lait est appelé à con­
nattre une pro�périté de plus en plus 
grande, gràce à la sélection mMho-
Photo. Pi•1arew1ky 
Un mâle. à l'arrière plan, 
surveille la baignade de ses buflesses. 
dique des différents troupeaux natio­
naux ; les gouvernement!' intéressés 
ont créé ces dernières années des 
taurils officiels de reproducteurs 
buffalins, établissements dont la 
gestion, en vue de l'amélioration des 
qualités zootechniques et laitières, 
est confiée à différents organismes : 
en Italie, lstituto sperimentale zoo­
tecnico de Rome (prof. Dr R. May­
mone), chaires ambulantes d'agri­
culture de Naples et Salerne ; en 
Bulgarie, ferme royale de Kara-Bu­
rum ; en Roumanie, centre d'expé­
rimentation zootechnique de Sercaïa, 
etc. 
Le Buffle domestique 
animal de trava;1 et de boucherie 
Le Buffle mâle castré se montre 
doux et obéissant. se laissant con-
duire mème par un enfant; pour 
les tractions légères il est possible 
de faire travailler ég.ql�ment. sans 
difficulté, les Taureaux buffalin�. 
L'intelligence compréhensive du 
Buffle est en tous points compa­
rable à celle du Cheval, dont il n 
aussi la fidélité et Je dévouement an 
maître. 
On sait quel� services inappré­
ciables rend cet animal en Extrême­
Orien t. où, sans lui, la riziculture 
serait quasi-impossible. En Europe 
il est utilisé pour les travaux exi -
geant un effort lent el puissant : la­
bours profonds en terrain argileux , 
traction des chars à foin, des rou­
leaux-compresseurs pour la voirie, 
des omnibus ottomans, etc. 
A poids vif égal, on estime que le 
Buffle a une force dynamique supé­
rieure de 30 à 50 °/0 à celle du Bœuf: 
le premier a en effet un squelette 
beaucoup moins dégrossi qui peut 
soutenir l'effort entier d'une muscu­
lature relativement plus puissante. 
Les considérations qui précèdent 
font qu'à cause de ce développement 
énorme des m.isses osseuse et mus­
culaire, le Buffle ne fournit, en 
général, que 48 °/0 de son poids uti­
lisable pour la boucherie ; la chair 
de l'adufte un peu tendineuse est 
couramment vendue comme Bœuf 
de seconde qualité et donne un rôti 
au fumet délicat ; celle des Bufflons 
à la mamelle est extraordinairement 
tendre et savoureuse, et les ama­
teurs l'achètent plus cher que le 
Veau '1éritable. 
Enfin le cuir de Buffle, très épais. 
jamais taraudé par les Varrons, est 
très apprécié pour la fabrication 
<les courroies de transmission, el 
donne lieu, en Campanie. à l'indus­
trie locale des cïor.cil, sortes de ga­
loches rustiques. 
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Buftles d'Orient et d'Italie 
autrefois acclimatés en France. 
Il y a eu, au moins, deux ten­
tatives d'introduction du Buffle en 
France. La première date du Xfle 
siècle el a été faite par les moines 
Bénédictins, qui avaient fait venir 
de leurs pos�essiqns d'Orient quel­
ques Buffles de travail, pour labou­
rer leurs terres de l'abbaye de 
Clairvaux. ( r,f : Davelouis, Fragments 
d'une étude sur le Buffle : Bull. 
Soc. lmp. d'Accl., 1859:) 
On ignore si ces animaux ont 
eu des descendants. En tout cas 
l'inexistence du Buffle en :France 
en t 804 est affirmée par rEnry­
clopédie de la Nouvelle Maison­
ltustiq ue (vol. Ill) . · 
Cependant, dès t 807, gràce à 
Napoléon t er et sur son ordre, 
on introduisit un nouveau trou­
peau de Buffles d'origine italienne 
à la Bergerie nationale de Ram­
bouillet (cf: Vétér. Grognier, cité 
par Davelouis). On les fit travailler, 
on fit du fromage de leur lait et 
on se déclara fort satisfait de leurs 
services. Or, un jour, après avoir 
également expérimenté les aptitudes 
de ces Buffles dans plusieurs fermes 
du Beaujolais, on les expédia au 
préfet de Mont-de-Marsan qui, dé­
sireux de savoir s'ils pouvaient 
réussir en élevage extensif dans 
les I .. andes, les confia à Un riche 
propriétaire de ce département. 
Mais celui-ci, par une bizarre né­
gligence, les lâcha en complète 
liberté dans les bois et sur les 
dunes du littoral. où, pendant plu­
sieurs années, « ils se multiplièrent 
prodigieusement » à l'état sauvage : 
pour leur malheur, bientôt les pay-
sans eurent l'idée de chasser ce 
gibier trop facile et, en peu de 
temp�, le troupeau se fit massacrer 
jusqu'au dernier représentant. 
Malgré les projets de M. Devien­
ne, propriétaire à Ollezy, qui vou­
lait élever des Buffles dans la 
Somme ( t 857), malgré les projets 
de Davelouis liai-même (f 857-f859) 
Photo. Pi11arew1ky 
Bufflesse championne laitière (n° 25) de 
l'Istituto aperimentale zootecnfoo de Rome. 
- t2 litres par jour avec un taux butyreux 
de UO gr. par litre. 
malgré ceux, enfin, de Rauch, 
qui préconisail l'élevage du Buffle 
en Camargue , dans la Bresse el 
dans les Landes (cf : 1 s. Geoffroy 
St-Hilaire : Acclimatation et dome." ... 
tication des animaux utiles. t 86 t ) 
on n'a pas renouvelé, depuis cette 
époque, cette intéressante tentativA 
de réacclimatation du Buffle en 
France ( t ). 
(t) M. Pissarewsky serait heureux de corres· 
pondre pour tous échanges de vues et pour· 
parlers avec les personnes s'intéressant à l'éle­
vage du Burne. par curiosité scientifique ou 
en vue d'une coopération possible. 
